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CANADIEN.

Q1'ÑBE, A 3.l DI 3 JUILLET 18G0

PÇRSl1E CANALIENNE.

Apuap/,;he~ pour le monumenctt couisa

crie cacz Victimecs de 1837-38.

Ve i cette solitaire allée,
) toi ni dirigo tes pa,

Plés dl ce triste matolée,

Saris t'arirêter, lie palsse pas.

Ici, scus cete lourde pie re,
Dans celte asile rellecté,
Ropose la sain te poui.ssière

Des m (artyrs de la liberte.

Lorsqu'un jour gronda la temilipeie
Sir srives d Saint-Lnt,
ls. nont point en courber la teic,

Ai pied du vainqueur ni çant

let, leur valeur nlobles vIetImeb,
On les vit enfin succoeicr,

M\ais ranjur grands etm ne
Sous l'arbre qu'ils voulaient plan 1er.

Tni qui jonis et paix (le la vie
>1ui ee sol qui l 'a Vin granldir,

Au\ braves mol1t5 pom la pairie,
D orne ttiii o laime ccu souvreinir.

II

FEUILUETLON CANADIEN.

F IL LE S

HAMEAU.
LOUISE.

JI. (Suite.)

.Je 'aii pan la cSiiir aussi diir

que le rocher sur lequel oi Iit.
titiufraîge , répliqua le capitaine, en

mioucissait sa vox. Consolez-
vous, nous traverserois lait mer en-
seible, pour la somme qlo VOUS

n'avez offerte.
Qute le ciel vous comblc de ses
ión dict ions, piisjuei VOUics vous

constituez le protecteur d1e la
veuve et de l'orplit'liine, lui dit.
madame Ellistonl en lui serrant la
tmain avec eFl'sion, ima fille et
moi comment pourrcnsînous j'

ilis Vous cil témoigner ma rectu on-.
niaissance ?

Je me trotiue:at mnplement t-

conpenisó réponudit. l! mutaritu, ;\'(-Ç
bontcé, si vius sul'z l'in mu'
dire qui vous ece:, et imete cein-


